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REVISION DES RHAMNACÉES DE MADAGASCAR 
ET DES COMORES 


par H. PERRIER DE LA BATHIE. 


Les Rhamnacées sont représentées à Madagascar et aux Comores 
par 11 genres, dont 3 spéciaux, et 23 espèces, dont 13 endémiques 
de la Grande-Ile. Cette famille très homogène a souvent des gen- 
res peu distincts et assez mal délimités. Ils sont surtout distin- 
gués entre eux par des caractères parfois variables parmi les 
espèces d’un même genre : port ; position des stipules ; insertion 
hypogyne, périgyne ou épigyne du disque ou des différentes pièces 
du périanthe ; ovaire et fruits libres ou plus ou moins hautement 
adhérents au réceptacle ; particularités diverses du fruit et de la 
graine. Par suite, la découverte d'espèces présentant des carac- 
tères intermédiaires pourrait bien amener la réunion de plusieurs 
d’entre eux, mais ceux de notre Flore sont encore actuellement 
distinguables, à Madagascar tout au moins, par les caractères 
résumés dans la clef dichotomique suivante : 


1. Ovaire et ffruit libres dans la coupe réceptaculaire ; disque hypo- 
gyne ; arbuste épineux à aiguillons recourbés ; périanthe se dé- 
tachant après l’anthèse circulairement à sa base et d’une seule 
pièce. 1. Scutia. 

1”. Ovaire et fruit adhérant au réceptacle au moins à la base ; disque 
périgyne ou épigyne ; périanthe non circumscissile. 

2. Fruit libre sur une partie de sa hauteur, au moins au sommet, 
non couronné par le réceptacle. 
3- Ovaire biloculaire ; style bifide ou bilobé au sommet. 

4. Feuilles opposées ; stipules intrapétiolaires, bifides ; pé- 
tales sans onglet ; arbustes ou petits arbres dressés et 
inermes ; fleurs solitaires ou en fascicules pauciflores. 

2. Araliorhamnus. 

4’. Feuilles alternes. | 

5. Arbustes ou petits arbres dressés, plus ou moins épi- 
neux ; cymes axillaires courtes : drupe globuleuse Ou 
ovale, charnue et à un noyau. 3. Zizyphus. 
5’. Liane de grande taille, inerme ; grappes spiciformes de glo- 
mérules, axillaires ou terminales, parfois groupées en 
grande panicule terminale : fruit sec, indéhiscent, prO- 

longé par une grande aile oblancéolée-linéaire. 
4. Ventilago. 
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3. Ovaire triloculaire ; style trifide ou trilobé ; fruit tricoque, à 
coques élastiquement déhiscentes. 
6. Feuilles trinerves ou triplinerves ; stipules latérales. 

7. Liane ou arbuste à rameaux sarmenteux ; disque 
périgyne dépassé par le sommet de l'ovaire ; 
feuilles alternes ; pétales échancrés au sommet, 
atténués vers la base mais non onguiculés. 

5. Colubrina. 

7. Arbres ou arbustes dressés ; disque épigyne ou pres- 
que épigyne, dépassé seulement par le style ; 
feuilles opposées, subopposées ou alternes ; pé- 
tales entiers et onguiculés. 6. Macrorhamnus. 

6. Feuilles penninerves ; stipules intrapétiolaires ; disque 
épigyne. 

8. Feuilles fasciculées au sommet de rameaux courts 
ou alternes sur les tiges allongées ; fleurs soli- 
taires ; cotylédons auriculés, à auricules repliées. 

7. Rhamnobrina. 

8’. Pas de rameaux courts ; feuilles opposées ou sub- 
opposées ; fleurs fasciculées ou en cymes. 

8. Lasiodiscus. 
2°. Fruit complètement infère, couronné par le réceptacle. 

9. Arbuste à port de Bruyère ; feuilles aciculaires ; 
fleurs sessiles ou courtement pédicellées à 
l’aisselle des feuilles supérieures ou des brac- 
tées du sommet des rameaux, formant ensem- 

ble un capitule feuillé, dense et laineux. 
9. Phylhca. 
9’. Lianes cirrhifères ; feuilles à limbe large et mem- 

braneux ; fleurs autrement disposées. 

10. Fruit subglobuleux, aptère et tricoque ; co- 
ques élastiquement déhiscentes ; cymes 
pauciflores axillaires, sessiles ou cour- 
tement pédonculées. 10. Helinus. 

10’. Fruit triptère à maturité, déhiscent en 3 
coques, elles-mêmes indéhiscentes et bor- 
dées du côté externe d'une demi-aile 
mince ; grappes spiciformes de glomé- 
rules, allongées, multiflores, axillaires 
ou terminales. 11. Gouania. 


I. SCUTIA Comm. ex Ad. Brongn., in Ann. Sc. Nat., I, X 
(1827), 55, t. 4. 


Ce genre n’est représenté que par une espèce : 
Scutia Commersonii A. Brongn., loc. cit., 303. — S. indica 


A. Brongn., loc. cit. ; S. capensis G. Don., Gen. Syst., II (1832), 
33 ; S. obcordata Boivin ex Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII 
(1857), 116 ; Rhamnus circumscissa L. fil., Suppl., 152; R. luci da 
Roxb., Hort. Bengh., 86. 

Cette espèce, largement répandue de l’Inde tropicale à l’Afriqu e 
australe, croît à Madagascar dans les lieux arides ou sur les ro - 
cailles de tous les domaines de la Grande-Ile, aussi bien dans le 
plus arrosé (Est) que dans le plus sec (S. W.), de o à 1.400 m. 
d'altitude, sur les 2 versants et de l'extrémité N. à l’extrémité S. 
Elle est peu variable malgré cette large dispersion, mais ses 
feuilles sont par contre assez hétéromorphes. 

Néanmoins on ne s'explique pas que Tulasne ait décrit com me 
espèce distincte (S. obcordata), certains rameaux dépaupérés à 
petites feuilles parfois émarginées au sommet, que l’on peut ob- 
server sur tous les pieds croissant dans les lieux arides et même sur 
des spécimens d’herbier où ces petites feuilles sont heureusement 
accompagnées de feuilles plus grandes et entières des rameaux 
plus vigoureux. 


2. ARALIORHAMNUS gen. nov. 


Arbusculae glabrae. Folia opposita decidua penninervia integraque, 
petiolo in basi plus minus incrassato-dilatata caulem amplectente articu- 
lato. Stipulae interpetiolares. Flores hermaphroditi vel polygami, axil- 
lares, solitarii vel 2-3 fasciculati, receptaculo lato concaviusculo. Sepala 5, 
imbricata. Petala integra haud unguiculata. Stamina 5, petalis involuta, 
disci sinubus inserta ; filamentis apicem versus valde attenuatis ; anthe- 
ris dorsifixis introrsis 2-rimosis. Discus perigynus crassus, haud ovario 
adhaerens. Ovarium biloculare receptaculo semi-adhaerens, stylo bre- 
vissimo bifido vel bilobulato. Ovula in loculis solitaria subbasilaria ad- 
scendentia. Drupa apiculata, putamine biloculari, loculis 1-spermis. Se- 
mina obovata, albumine tenui, cotyledonibus foliaceis, radicula infera. 


Genre endémique comprenant 2 espèces de l'Ouest et du Sud- 
Ouest de Madagascar. 

C'est surtout la singulière disposition des feuilles, dont le 
pétiole est articulé sur une base dilatée en gaine amplexicaule, 
analogue à celle des Araliacées ou des Ombellifères, qui nous à 
engagé à proposer ces arbustes comme type d’un nouveau genre- 
Ces bases du pétiole persistent et s’indurent après la chute des 
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feuilles et deviennent de petits tubercules ligneux, opposés et 
assez saillants. Les filets des étamines sont très grêles sous l’an- 
thère et celle-ci est repliée avant l’anthèse contre son filet, à l’in- 
térieur du pétale. D’après quelques débris observés sur place, 
le fruit nous a paru avoir quelque analogie avec celui des Colu- 
brina. 


Feuilles largement ovales, minces, très finement ponctuées ; bases des 
pétioles peu saillantes, très courtement embrassantes ; stipules entières 
et très courtes ; fleurs hermaphrodites. 1. À. punctulata. 

Feuilles assez étroitement ovales-lancéolées ou lancéolées, plus épaisses, 
non ponctuées ; bases des pétioles très renflées et largement embrassantes ; 
stipules longues et profondément bifides ; fleurs polygames à dimor- 
phisme sexuel assez prononcé. 2. A. vaginaia. 


I. Araliorhamnus punctulata sp. nov. 


Arbuscula vel arbor parva, cortice lenticellis paucis elongatis cons- 
Perso, ramulis ultimis gracilibus (1-2 mm. diam.). Folia petiolata (8- 
12 mm.), ovata (3-5,5 X 1,8-3,7 cm.), obtuse attenuata vel breviter acu- 
minata, basi rotundata, tenuiter punctulata, marginibus subcartilagi- 
nosis. Stipulae brevissimae, marginiformes in medio obtuse breviterque 
angulatae. Flores axillares, solitarii vel geminati, pedicellati (3-8 mm.), 
hermaphroditi, 5 mm. diametientes. Sepala acuto-triangularia, carenula 
interna subbidentata. Petala 2 mm. longa, integra, basin versus vix atte- 
nuata. Stamina petalis vix longiora ; filamentis e basi apicem filiformem 
versus attenuatis ; antheris obtuse ovatis (0,8 X 0,6 mm.). Ovarium disco 
semi-immersum, stylo brevi apice bilobo, lobis patulis latis ; loculis 2,1- 
ovulatis, completis. 


Rameaux un peu renflés aux nœuds. Feuilles en herbier rou- 


_Seâtres et sombres en dessus, d’un jaune verdâtre terne en des- 


Sous, à 5-7 paires de nervures secondaires distantes, visibles sur 
les 2 faces du limbe mais peu saillantes. Stipules entières, ordi- 
nairement réduites sur les feuilles développées à un étroit 
rebord ciliolé, mais formant sur les feuilles jeunes un angle 
obtus et très court, juste entre le pétiole et la tige. 

Forêt tropophile sur des sables, non loin de la mer ; fl. : octo- 
bre-novembre. 

DOMAINE OCCIDENTAL : entre Soalala et le lac Kinkony (Am- 
bongo), Perrier 6035 : environs de l'embouchure de la Soanina 
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(Menabe), Léandri 404 ; environs de l'embouchure du Manam- 
bolo (Menabe), Perrier 6005. 


2. Araliorhamnus vaginata sp. nov. 


Arbuscula vel arbor parva, ramulis asperatis, ultimis gracilibus (1 mm. 
diam.). Folia subcoriacea, basi infra petioli articulationem dilatato-vagi- 
nata amplexicaulia ; petiolo basi articulato, 7-12 mm. longo ; lamina ovata 
vel anguste lanceolata (1,5-3,5 X 1-1,9 cm.), utrinque obtusa, margini- 
bus luteo-cartilaginosis. Flores axillares, 1-3-fasciculati, polygami, dioeci 
vel monoeci, pedicellis 5-7 mm. longis basi articulatis. Flos § 4-5 mm. 
tatus, sepalis acuto-triangularibus, petalis concavo-orbiculatis, stami- 
nibus brevibus, anthera ovata (1 X 0,7 mm.) filamento duplo longiore, 
ovarii rudimento apice bilobulato. Flos Ẹ solitarius, major (5,5-6 mm. 
diam.), petalis angustioribus, staminum filamentis anthera effeta triplo 
longioribus, disco crasso circa ovarium marginato, ovario semi-immerso, 
stylo crasso brevique apice bilobo, lobis brevibus (o mm. 5) obtusisque 
primum erectis et conniventibus, dein patulis et divergentibus. Drupa 
ovoidea, basi receptaculo discoque cincta, 11-12 mm. longa, basin ver- 
sus 7-8 mm. lata. 


Rameaux dépouillés de feuilles portant des aspérités saillantes, 
opposées, dures, lignifiées, formées par les bases indurées des 
pétioles au-dessous de ľarticulation, bases dilatées en gaine 
amplexicaule, les bords minces, ciliolés, soudés aux stipules, qui, 
étroitement triangulaires-aiguës, se dressent de chaque côté du 
pétiole et sont reliées entre le pétiole et la tige par un rebord, 
formant ainsi dans l’ensemble une grande (2 mm.) stipule intra- 
pétiolaire profondément bifide. Feuilles penninerves à 4-6 paires 
de nervures secondaires, saillantes en dessus, immergées sur la 
face inférieure. 

Buissons à Didierea et à Euphorbes cactées du S. W., à basse 
altitude ; fl. : novembre-décembre. 

Sup-Oursr : Forêt de Marofandelia, près Morondava, Perrier 
6010 ; environs de Morondava, Grevé 260 ; dunes de la Côte Mahase 
faly, Perrier 4400 et 4400 bis ; Mahatomotsy au N. @’ Ambo- 
vombe, Decary 9491 ; Fangidraty, limites N.-E. de l’Androy, 
Decary 9323 et 9333. 


3. ZIZYPHUS T., Inst., 627, t. 403. 
Ce genre comporte dans notre dition 2 espèces introduites, 


naturalisées et cultivées à Madagascar et aux Comores ; et 2 es- 
pèces endémiques de la Grande-Ile, dont l’une, incomplètement 
connue, n'est placée que provisoirement dans ce genre. 


À. Face inférieure de la feuille tomenteuse blanchâtre ou jaunâtre. 


1. Zizyphus Jujuba Lamk., Dict., III, 318. — Rhamnus Jujuba 
L., Spec., 282. 

Introduit par les Indous, naturalisé en grand dans les plaines 
du versant occidental de Madagascar, surtout sur les terrains 
arénacés ou calcaires, planté ailleurs (sur la Grande-Ile et les 
Comores) ; fruits comestibles, disséminés abondamment par les 
Indigènes, les Potamochères et les oiseaux. Fruits très variables 
de forme, de dimensions et de saveur (1). 


A’. Face inférieure de la feuille non tomenteuse jaunâtre ou blan- 
châtre. 
B. Aiguillons recourbés en griffe ; drupe charnue à maturité, 
comestible. 


2. Zizyphus Spina-Christi Willd., Spec., 1105. — 7. sphaero- 
carpa Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIIL (1957), 119. 
Beaucoup plus rare que le précédent, surtout planté sur le 


littoral occidental ou aux Comores par les Arabes ou les Zan- 
zibariens. 


B’. Aiguillons nuls ou courts, droits et ascendants. 
C. Limbe foliaire presque toujours inéquilatéral, assez 
fortement denté en scie ; cymes ; rameaux ultimes 
droits. 


3. Zizyphus madecassus, sp. nov. 


Arbor 12-15 m; alta, ramis inferioribus aculeis erectis brevibus munitis, 


(1) Cf. H. JUMELLE et H. PERRIER DE LA BATHIE, Les Jujubiers, in 
nn. Fac. Sc. Marseille, XXIII (1915), pp: 39-42. Dans cette note, par 
Suite d’une confusion, les indications sur les variationset la dispersion 


Madagascar du Z, Spina-Christi s'appliquent en réalité à Z. Jujuba et 
Vice versa. 


NOT. SYS. 2 
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ramulis junioribus pubescentibus. Folia decidua alterna ; stipulis pilosis 
angustis acutissimisque, 2-2,5 mm. longis ; petiolo piloso, 7-14 mm. lon- 
go ; lamina ovato-acuminata (2,5-6 X 1,8-3,7 cm.), basi rotundata vel 
saepissime valde inaequilaterali, in pagina inferiore praecipue ad nervos 
pilosa, glandulis pilosis sessilibus paucis petioli apicem versus aucta ; 
marginibus tenuiter serratis ; dentibus glandula nigrescente pilosaque 
terminatis. Cymae axillares parvae, pilosae, dense 20-florae ; pedicellis 
pilosis brevibus ; floribus parvis (3-3,5 mm. diam.), extra sparsim pilosis, 
intus tenuiter papillosis. Sepala late acuteque triangularia. Petala inte- 
gra sepalis aequilonga, longe unguiculata. Stamina 1 mm. longa, fila- 
mento filiformi, anthera minuta (o mm. 5) subglobosa. Discus obscure 
pentagonus. Ovarium biloculare. Drupa globosa (14-18 mm. dìam.), pu- 
tamine lignoso subbipartito biloculari, loculis 1-spermis. Semina subor- 
bicularia, compressa, 12-14 mm. lata, testa laevi rubella, albumine tenui, 
cotyledonibus foliaceis latis, radicula brevi infera. 


Aiguillons seulement sur les jeunes pousses vigoureuses. Limbe 
foliaire à 3-4 nervures partant de la base, fines, un peu saillantes 
sur la face inférieure, les 2 plus externes sur les feuilles équila- 
térales, ou la plus inférieure sur les feuilles inéquilatérales, bor- 
dant le limbesur une courte distance après s’être détachées de la 
médiane. Drupe peu charnue, presque sèche à maturité. 

Sup-OuEsT : Alluvions calcaires des bords de l’Onilahy, près 
de Maroamalona, Perrier, 19235. 


C’. Limbe foliaire équilatéral ou presque, à bords entiers ; fleurs 
fasciculées ; rameaux ultimes un peu en zigzag. 


4. Zizyphus (?) sinuatus sp. nov. 


Arbuscula vel arbor parva, inermis, ramulis superioribus tenuiter stria- 
tis, gracilibus (x mm. diam.), plus minus sinuatis, junioribus pilis fulvis 
adpressis dense vestitis. Stipulae laterales deciduae, pilis longis vestitae. 
Folia alterna membranacea, praecipue ad nervos utraque pilosa, petiolo 
brevi (2-4 mm.), lamina ovata lanceolatave (2,5-5 X 1,7-2,5 cm), basi 
rotundata vel vix inaequilateralia, apice vulgo breviter obtuso-acumi- 
nata, 3-5-nervia vel 3-5-plinervia. Flores in fasciculos axillares 3-10- 
floros dispositi ; bracteis stipulis similibus pilis longis vestitis ; pedicellis 
valde inaequalibus (2-12 mm.) pilosis ; floribus (3-3,5 mm. diam.) herma- 
phroditis, 4-5-meris, extra sparsim pilosis. Sepala acuto-triangularia 
(1,4 X 1,2 mm.). Petala concavissima, late emarginata, satis longe 
(2 mm.) unguiculata. Discus 4-5-gonus glaber. Ovarium triloculare, 
cum stylo hirsutum, basi disco immersum, stylo erecto striato, apice or 
lobulato ; loculis 1-ovulatis ; ovulo adscendente, loculi basin versus mM- 
serto. Fructus ? 





Forêts ombrophiles, vers 900-1000 m. d'altitude ; fl. : novem- 
bre. 


CENTRE (N. E.) : district d'Ambatondrazaka, Cours 628 et 645. 


4. VENTILAGO Gaertn., Fruct., I, 233, t. 40. 


Ce genre n’est représenté que par une espèce à Madagascar. 
Il n’a pas été signalé aux Comores. 


Ventilago leptadenia Tul. in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857) 


Cette grande liane, largement répandue mais peu commune, 
croît dans les lieux humides ou aux bords des cours d’eau sur 
tout le versant occidental de la Grande-Ile, entre 100 et 1.000 m. 
d'altitude. Elle fleurit en saison sèche, de juin à novembre, et, 
comme toutes les lianes, a des feuilles très hétéromorphes. Etant 
donné ces variations, bien représentées actuellement par de nom- 
breux spécimens dans l’herbier du Muséum de Paris, on peut se 
demander si cette espèce, à laquelle V. lanceata Tul., des Sey- 
chelles, doit être rapporté, est bien distincte de V. maderaspa- 
tana Gaertn., de l'Inde ? Cette dernière espèce étant mal repré- 
sentée à Paris, nous n'avons pu vérifier cette hypothèse. En tout 
cas, un spécimen récolté par Du Petit Thouars probablement aux 
environs de Fort-Dauphin, déterminé par TULASNE V. maderaspa- 


tana, n'est pas distinct des rameaux inférieurs de V. leptademia 
Tul. 


5- COLUBRINA L. C. Richard, ex A. Brongn., in Ann. Sc. 
Nat., sér. I, X (1826), 61, t. 4. 
Ce genre n’est représenté à Madagascar que par une espèce 


littorale largement répandue sur les rivages de l’Asie et de l'Océa- 
nie tropicales. 


Colubrina asiatica A. Brongn., in Ann. Sc. Nat., sér. I, X 
(1826), 320 ; A. Grandidier, Hist. Nat. Mad., Bot., Atlas, III, 
t. 281. — Ceanothus asiaticus L., Spec. pl., 284. 

Littoral Est, Nord et Nord-Ouest de la Grande-Ile ; non ob- 
servé aux Comores. Le fruit tricoque, à exocarpe mince restant 
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attaché aux coques après déhiscence et à coques élastiquement 
déhiscentes, est très analogue à celui des 3 genres suivants. 


6. MACRORHAMNUS Baillon, in Adansonia, XI (1874), 275. 


Trois espèces nouvelles appartenant, croyons-nous, à ce genre, 
et de nouveaux spécimens du type linitial permettent aujour- 
d’hui de compléter la diagnose originale de Baillon : 

Arbustes ou arbres, à rameaux souvent renflés aux nœuds ; 
organes jeunes plus ou moins tomenteux ou pubescents. Feuilles 
opposées, subopposées ou alternes, pétiolées, entières, 3-nerves 
ou 3-5-plinerves ; stipules latérales, petites et très caduques. 
Petites cymes axillaires, pauci ou multiflores. Fleurs polygames 
ou hermaphrodites, de Rhamnées. Réceptacle en coupe peu 
profonde, beaucoup plus large que haut. Sépales 5, valvaires, 
carénés sur la face interne. Pétales 5, entiers, plus ou moins ongui- 
culés, enveloppant chacun une étamine. Etamines 5, à filet 
atténué vers le sommet ; anthère repliée dans le pétale contre le 
filet avant l’anthèse, déhiscente par 2 fentes latérales introrses. 
Disque épais, hautement périgyne, dépassé seulement par le style. 
Ovaire triloculaire, inclus, le style excepté, dans le disque et le 
réceptacle ; loges uniovulées ; ovule ascendant, inséré dans l’angle 
interne près de la base ; style trifide. Fruit en majeure partie 
supère, entouré à la base par le réceptacle adhérent et un peu 
accru, sec, déhiscent et tricoque ; exocarpe mince ou peu épais, 
restant soudé aux coques à la déhiscence ou lui-même déhiscent 
en 3 valves bifides séparées des coques ; coques dures, élastique- 
ment déhiscentes, fendues tout du long de la face interne et bifides 
dorsalement. Graine lisse et brillante, peu comprimée, convexe 
sur la face externe, un peu carénée du côté interne ; testa crus- 
tacé ; albumen mince et charnu : embryon droit, à cotylédons 
plans, assez épais et à courte radicule infère. 

4 espèces de Madagascar ; genre endémique peu distinct des 
Colubrina. L'ovaire est bien un peu plus infère mais la déhiscence 
du fruit, excepté lorsque l’exocarpe se sépare des coques, est 
en somme identique à celle des fruits de C. asiatica. 
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À. Feuilles opposées, 3-4-plinerves. 
B. Feuilles 3-plinerves, les 2 nervures latérales atteignant le 
sommet du limbe ; fruit globuleux ; exocarpe restant soudé 

aux coques après déhiscence. 


1. Macrorhamnus sphærocarpa sp. nov. 


Arbor parva 4-5 m. alta, ramulis lenticellis rubiginosis paucis consper- 
sis, junioribus rubiginoso-pubescentibus. Folia opposita suboppositave, 
integra, decidua ; petiolo 8-13 mm. longo, plus minus pubescente ; la- 
mina glabra vel subglabra, ovato-lanceolata lanceolatave (2,5-9 X 1,6- 
4,7 cm.), basi rotundata, apicem versus attenuata vel obtuso-acuminata. 
Cymae axillares pauciflorae, sessiles vel breviter pedunculatae. Flores ? 
Pedicelli fructiferi 4-5 mm. longi, sparsim rufo-pubescentes. Fructus 
sphaericus (8-10 mm. diam.), basi receptaculo subplano cinctus, tardis- 
sime dehiscens ; coccis 3 exocarpio adhaerentibus, elastice dehiscen- 
tibus. Semina lucida 5 mm. alta, 4 mm. lata, embryone virescente. 


Le fruit est parfaitement sphérique, sans traces ni de sillons ni 
d'angles ; l’exocarpe se détruit très tardivement en libérant les 
coques, sur le dos desquelles il reste adhérent, puis à la fin les 
coques s'ouvrent par une fente interne et une fente dorsale sur 
la moitié supérieure et les 2 parties en se tordant expulsent alors 
la graine, 

Buissons à xérophytes du Sud-Ouest, entre o et 250 m. d'alti- 
tude, sur rocailles calcaires ou gneissiques. 

SUD-OUEST : ressaut calcaire de la rive E. du lac Manampetsa, 
Perrier 19.059 et 19.148 ; vallée moyenne du Mandrare, près 
d'Anadabolava, Humbert 12.302. 


B’. Feuilles 5-plinerves, les 2 nervures latérales les plus infé- 
rieures beaucoup plus courtes que les suivantes très lon- 
gues ; fruit ovale-trigone ; exocarpe déhiscent en 3 valves 
bifides dorsalement, libres, n'adhérant pas à la face dorsale 
des coques. 


2. Macrorhamnus decipiens Baillon, in Adansonia, XI (1846), 


273. 


Cette espèce, dont le type a été récolté par BERNIER à Amba- 
nihala aux environs de la baie de Diégo-Suarez, a été retrouvée 


également fructifiée, sur l’ilot de Nossy-lava dans l'archipel des 
Barren (Perrier 13.823). Les fleurs en sont donc encore inconnues. 


A’. Feuilles alternes, trinerves. 


D. Feuilles coriaces ; nervures latérales non courtement margi- 
nales à la base ; pétales à onglet aussi long que la lame orbi- 
culaire ; anthères oblongues de plus de 1 mm. de long. 


3. Macrorhamnus Louveli sp. nov. 


Arbor elata, ramulis subcrassis (1,5-2,5 mm. diam.), junioribus to- 
mento fusco cito deciduo vestitis. Folia alterna, persistentia, coriacea, 
trinervia, demum glabra ; stipulis minutis tomentosis deciduissimis ; 
petiolo 8-12 mm. longo ; lamina ovata (5-7,5 X 2,6-5 cm.), basi late ob- 
tusa, apice attenuata vel breviter acuminata ; marginibus incrassatis 
integris ; nervis 3 utrinque conspicuissimis, subtus valde prominentibus. 
Flores in fasciculos axillares r-20-floros fusco-tomentosos dispositi ; 
bracteis angustis minutissimis ; pedicellis 5-8 mm. longis ; periantho 
6-7 mm. lato. Sepala crassa obtuse triangularia (3 X 2 mm.). Petala se- 
palis paulo breviora, unguiculo elongato lamina aequilongo. Antherae 
oblongae circa 1 mm. longae. Discus crassus epigynus, ovario haud adhae- 
rens. Ovarium triloculare receptaculo adnatum, omnino disco immer- 
sum ; stylo usque ad basin trifido, ramis crassis. Fructus ? 


Forêt ombrophile vers 1.000 m. d'altitude ; fl. : décembre. 
Nom malg. ; Ravinaviatra ; rare. 


CENTRE (Est) : Forêt d’Analamazoatra, Louvel 2. 


D’. Feuilles membraneuses : nervures latérales souvent courte- 
ment marginales à la base ; pétales très courtement ongur- 
culés ; anthères petites (o mm. 5) et presque globuleuses. 


4. Macrorhamnus Faraloatra sp. nov. 


Arbor altissima 20-30 m. alta, ramulis junioribus dense tomentos0- 
rubiginosis. Folia alterna plus minus persistentia, membranacea fragi- 
liaque ; stipulis parvis, tomentosis, cito deciduis ; petiolo brevi (2-6 mm.) 
tomentoso ; lamina in juventute subtus dense pubescente, dein subglabra , 
ovata (5-7 X 3,3-4,5 cm.), basi subcordata obtusaque, apice obtuse atte- 
nuata vel brevissime acuminata ; marginibus integris ; nervis 3, latera- 
libus longissimis laminae apicem attingentibus, basi incrassatis et la- 
minam breviter marginantibus, intermedio supra medium 2-3-diviso. 
Cymae axillares dense multiflorae, breves, foliorum basin haud vel vix 
superantes, sessiles vel brevissime peđunculatae, omnino rubiginoso- 
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tomentosae ; bracteis deltoideis minutis (o mm. 5) ; pedicellis 2-8 mm. 
longis ; floribus polygamis, 5-5,5 mm. latis, extus tomentosis. Sepala 
triangularia, 1 mm. 5 longa et basi lata. Petala sepalis 1/3 breviora, 
obtusissima, breviter unguiculata. Staminum filamenti complanati, e 
basi lata apicem versus attenuati. Antherae minutae (o mm. 5) subglo- 
bosae. Discus crassus epigynus, ovario adnatus, circum styli basin 
ciliatus. Ovarium triloculare, disco omnino immersum, loculis r-ovulatis ; 
stylo conico ı mm. longo, apice brevissime trilobo. Fructus breviter 
(10 mm.) pedicellatus, globosus (8-10 mm. diam.), apice leviter depressus, 
trisulcatus, sparsim pilosus, basi receptaculo lato (3 mm. 5) cinctus ; 
exocarpio coccorum dorso adhaerente ; coccis elastice dehiscentibus. 
Semina nigra vix compressa, albumine crassiusculo, embryone albo. 


Fleurs & par avortement de l'ovaire, mêlées à des fleurs herma- 
phrodites ; pas de dimorphisme sexuel. Disque adhérent à l'ovaire 
et dépassé seulement par le style, à 5 échancrures oppositipétales 
et à 5 sinus intermédiaires moins profonds ; muni au centre 
d'un anneau de cils entourant la base du style. Exocarpe se fen- 
dant en 3 à la déhiscence, mais restant soudé au dos des coques ; 
coques déhiscentes d’abord par une fente ventrale, puis fendues 
dorsalement dans la moitié supérieure en deux parties divergentes 
et légèrement tordues (torsion qui a pour effet de libérer la graine). 

Forêt ombrophile, entre 800 et 1.000 m. d'altitude ; fl. : no- 
vembre-décembre. Nom malg. : Faraloatra. Assez commun ; 
bon bois de construction. 

CENTRE (Est). Forêt d’Analamazoatra, Thouvenot 79, G. G. de 
Madagascar, 12, Perrier 6.722 et 6.721 ; forêts montagneuses de 
l'Est, Louvel 89 et 231. 


Var. glabrescens var. nov. 


Tomentum beaucoup moins dense sur les pousses nouvelles et 
les inflorescences : feuilles développées glabres, à pétiole plus 
long (6-10 mm.), à limbe plus grand (6,5-11 X 3,4-6cm.), plus lon- 
Suement et plus nettement acuminé et moins souvent échancré 
en Cœur à la base ; nervures latérales moins souvent marginales 


à la base: pédicelles fructifères plus grêles et plus longs (16- 
20 mm.), 


Forêt littorale orientale, à basse altitude. Forme des localités 
plus chaudes. 

Esr : environs de l’Ivoloina, près Tamatave, Exposition colo- 
miale de Marseille ; Tampina au S. de Tamatave, Louvel (in Herb. 
Perrier 14.915) ; Mananjary, Geay, 7.302 et 7.305. 


7. RHAMNOBRINA gen. nov. 


Arbuscula inermis plus minus pubescens, ramulis biformibus, alteris 
elongatis et alternifoliis, alteris brevissimis in foliorum fasciculum den- 
sum terminantibus. Stipulae intrapetiolares, longe bifidae. Folia decidua, 
membranacea penninervia, in ramulis brevissimis parviora. Flores axil- 
lares solitarii, hermaphroditi, 4-meri. Sepala valvata acuto-triangularia. 
Petala integra haud unguiculata, basin versus vix attenuata. Stamina 
infra disci margines inserta, hesi petalis adnata ; filamento e basi apicem 
filiiormem versus attenuato ; anthera ante anthesim intus petalum re- 
curva. Discus crassus epigynus. Qvarium triloculare, loculis r-ovulatis, 
ovulo crasso, adscendente, micropyle extrorsum it fera ; stylo ima basi 
articulato, deciduo, apice trifido. Fructus globosus siccus, in quarta 
parte inferiore receptaculo vix accrescente cinctus, tricoccus ; eXOCar- 
pio coccorum dorso adnato ; coccis elastice dehiscentibus. Semina 
laevia, embryone albo tenuiter albuminoso, cotyledonibus orbicularibus, 
valde cordato-auriculatis, auriculis super radiculam inferam brevem 
plicato-recurvis. 


Genre endémique de Madagascar : une seule espèce connue. 

Ce genre est distinct du précédent et des Colubrina : 1° par 
son port d’arbuste à rameaux courts terminés par un bouquet 
de petites feuilles, port assez fréquent des arbustes (appartenant 
à des genres très divers) des formations xérophiles ou tropophiles 
de Madagascar ; 2° par ses stipules intra-axillaires, caractère 
qu'il partage avec les g. Araliorhamnus et Lasiodiscus ; 3° par 
son disque épigyne, recouvrant complètement l'ovaire, excepté 
la petite cicatrice centrale que le style, qui est caduc et articulé 
à sa base, laisse après sa chute ; 4° par les cotylédons fortement 
cordés-auriculés à la base, les 4 auricules repliées ensemble sur la 
radicule cylindro-conique. 

Ces caractères ont-ils beaucoup de valeur ? Le premier résulte 
d’une accommodation ; c’est au plus un caractère d'ordre spéci- 
fique. Le second n’a peut-être pas une importance bien grande, 
car il n’y a en somme que peu de différences, parmi les Rham- 
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nacées à feuilles opposées, entre une stipule intrapétiolaire pro- 
fondément bifide et deux stipules latérales. Le troisième est va- 
riable : dans les Lasiodiscus une espèce a le style articulé à la 
base et une autre un style articulé ou non vers le milieu ou au- 
dessus ; le disque est plus ou moins hautement périgyne ou épi- 
gyne, soudé ou non à l'ovaire, chez les Macrorhamnus, et finalement 
quelle que soit la hauteur relative du disque et de l'ovaire, que 
l'ovaire soit plus ou moins infère, on se trouve toujours en pré- 
sence d’un fruit au moins aux 3/4 supère, tricoque et à coques élas- 
tiquement déhiscentes chez les 4 genres Colubrina, Macrorhamnus, 
Rhamnobrina et Lasiodiscus. Enfin, le quatrième est singulier, 
mais n’est peut-être pas suffisant pour caractériser un genre. 

Ces considérations et l'identité des fruits nous ont amené 
à nous demander si les genres Macrorhamnus, Rhamnobrina et 
Lasiodiscus ne devaient pas être simplement rapportés au genre 
plus ancien Colubrina s. 1. ? Mais la famille des Rhamnacées 
est si homogène, ses genres sont si souvent distingués par des 
caractères de valeur analogue, que nous avons hésité à nous enga- 
ger dans cette voie. Elle aurait pu nous amener à d'autres rema- 
niements, à modifier la systématique de la famille, etc., toutes 
choses que seul un monographe étudiant l’ensemble de la famille 
peut faire sans errer. Nous nous bornerons donc ici à signaler 
les affinités de ces genres et le peu de valeur des caractères qui 
les séparent. C’est en somme surtout comme type intermédiaire 
entre les Colubrina-Macrorhamnus et les Lasiodiscus, que le 
g- Rhamnobrina nous semble présenter quelque intérêt. 


Rhamnobrina heterophylla sp. nov. 


Arbuscula ramosissima, caulibus foliisque junioribus pilis auratis 
brevibus deciduis conspersis. Stipulae partitiones acuto-triangulares 
2 mm. longae. Folia alterna majora (12-14 X 6-8 cm.), ovata vel sub- 
rhomboïidalia, basi cuneata, apicem versus obtuse attenuata vel breviter 
acuminata. Folia fasciculata minora (3-10 X 3-4,5 cm.), heteromorpha, 
orbicularia ovata ellipticave, apice obtuso mucronato emarginatove- 
Flores solitarii, in foliorum fasciculorum axillam inserti ; pedicellis 
gracilibus pubescentibus 5-10 mm. longis. Perianthium rotaceum 6 mm. 
latum, receptaculo triplo latiore quam altiore. Sepala acute triangularia 
(2 X 1,5 mm.). Antherae ovatae (0,7 X 0,5 mm.). Stylus teres 1 mm. 
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longus, ima basi articulatus, apice breviter trifidus. Fructus globosus 
(6 mm. diam.) trisulcatus apice subdepressus. Semina rubella 5 mm. 
alta, 4-4,5 mm. lata. 


SUD-OUEST : sans localité, Scott Elliot 2.000. 


8. LASIODISCUS Hook. fil., Gen., 381, n° 20. 


Le genre Lasiodiscus diffère du précédent par le port (pas de 
rameaux courts spéciaux, terminés par un fascicule de petites. 
feuilles), les feuilles opposées, l’insertion du périanthe un peu 
plus épigyne, le fruit adhérent au réceptacle sur une hauteur un 
peu plus considérable (le tiers environ) et les cotylédons plans, à 
base non repliée (du moins sur L. Pervillei). Il comprend 6 espèces, 
4 de l'Afrique occidentale, 1 africaine et malgache et la 68 endé- 
mique de Madagascar. Cette dernière, que nous croyons nouvelle, 
a le disque glabre à l’anthèse. 


À. Feuilles grandes (6-22 X 2,5-7,5 cm.), oblongues ou ovales- 
lancéolées, dentées en scie ; cymes pédonculées ; disque velu à 
l'anthèse. 


I. Lasiodiscus Pervillei Baillon in Dos XIII (1867- 
1868), 202 ; A. Grandidier, Hist. Nat. Mad. Bot., Atlas III, 
t. 290. 


Le type de cette espèce aurait été récolté sur les îles Mitsiou, 
sur la côte N. W. de Madagascar, par PERVILLÉ (n° 321), mais les 
localités indiquées par PERVILLÉ, qui a récoltédes plantes à Zan- 
zibar et aux Seychelles, ne sont pas toujours bien exactes. En 
tout cas, l’espèce n’a été retrouvée ni sur les Mitsiou ni sur la 
Grande-Ile, mais le R. P. SACLEUX a recueilli par contre à Zan- 
zibar des spécimens absolument identiques à ceux de Pervillé. 
Le disque est très velu à l’anthèse, mais ces poils sont très caducs 
et le disque est glabrescent sur les exemplaires vus par BAILLON 
(en fruits très jeunes). Le fruit mûr (spécimens du R. P. SACLEUX) 
est arrondi, recouvert sur le tiers inférieur du réceptacle accru, 
tricoque, élastiquement déhiscent, l’exocarpe se détachant des 
coques et les coques à la fin ouvertes du côté interne et fendues- 
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dorsalement sur la moitié supérieure, fruit en somme très sem- 
blable à ceux des genres Colubrina, Macrorhamnus et Rhamno- 
brina. 


À’. Feuilles petites (0,7-2,2 X 0,6-2 cm.), largement ovales ou 
suborbiculaires et à bords entiers ; petits fascicules pauciflores 
(1-3 fl). 


2. Lasiodiscus Alluaudi sp. nov. 


Arbuscula ramosissima, ramulis junioribus, stipulis petiolisque pilis 
auratis adpressis perdense vestitis. Stipulae interpetiolares alte (1 mm.5) 
bifidae, deciduissimae. Folia decidua, opposita, penninervia, breviter 
(3-7 mm.) petiolata late ovata vel suborbicularia (0,7-2,2 X 0,6-2 cm.), 
basi rotundata, subinaequilateralia subcordatave, in apice emarginato- 
obtusissima ; marginibus integris. Flores polygami (4 et 9 intermixti), in 
fasciculos axillares paucifloros (r-3-fl.) dispositi ; pedicellis, receptaculo 
sepalisque pilis auratis laxe conspersis ; perianthio 6,5-7 mm. lato .Re- 
ceptaculum perlatum concaviusculum. Sepala erecta triangularia (3 X 
2 mm.), carenula interna apicem versus usque ad 1 mm. alta. Petala inte- 
gra, longe (o mm. 7) unguiculata. Stamina petalis longiora ; filamentis 
petalorum basi adnatis, e basi apicem versus attenuatis ; anthera sub- 
globosa (o mm. 7). Discus epigynus crassus, glaber, ovario adnatus. 
Ovarium triloculare, disco omnino immersum ; loculis 1-ovulatis; ovulo 
compresso ; stylo terete, 1 mm. longo, apice trifido, deciduo, ima basi 
articulato. Fructus (juvenilis) turbinato-discoidalis, apice complanatus, 
infra medium receptaculo cinctus, supra medium disco accreto tectus. 


Nervures de la feuille développée portant quelques poils dorés 
sur les 2 faces ; 3-6 paires de nervures secondaires, un peu saillantes 
sur la face inférieure, où le réseau est plus visible que sur la face 
supérieure. Anthères repliées en avant dans le pétale avant lan- 
thèse. Branches du style conniventes et dressées. Fruit mûr et 
graine non vus. 

Sup-OuEsr : Sud de Madagascar (sans autre indication), 
Alluand 4. 


9. PHYLICA L., Gen., n° 266. 


Genre représenté à Madagascar par une seule espèce : 


Phylica emirnensis (Tul.) Index Kew., IV (1895), 1140. — 


UT 


Tylanthus emirnensis Tul.,in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 
128; Phylica madagascariensis Reissek ex Engler, Veg. der Erde, 
IX, Pflanzenw. Afr., III, Band 2 (1921), 314. 

Espèce assez commune dans les Buissons éricoïdes, de 1.500 à 
2.500 m. d'altitude, à caractères très constants de l’Imerina aux 
montagnes du Sud, très affine de P. nitida Lamk., de la Réunion, 
qui en diffère néanmoins par la pilosité plus abondante, plus 
dense, moins blanche, cendrée ou un peu rousse ; les poils des 
bractées et des fleurs plus mous et plus courts ; les feuilles plus 
densément disposées ; les capitudes plus gros (12-18 mm. de diam. 
et parfois beaucoup plus gros par suite de l’agglomération de 
plusieurs capitules) ; les fleurs plus nombreuses (8-15) ; les brac- 
tées un peu plus larges ; la fleur un tiers plus petite et le fruit, 
un peu plus petit, non couronné par le périanthe caduc après 
l’anthèse. P. imerinensis diffère davantage de P. ericoides L., 
du Cap, par un port et des rameaux plus robustes, des feuilles 
plus grandes et plus larges, les capitules de grosseur analogue 
mais à fleurs bien moins nombreuses et beaucoup plus grosses, 
le pédicelle et le réceptacle entièrement couverts de longs poils, 
le réceptacle bien plus court et les coques sans arillode. Sur 
P. ericoides le réceptacle longuement obconique est noir et nu’ 
sauf à la base où il porte de longs poils mous, très différents 
des poils courts, rigides et très blancs qui recouvrent les sépales ; 
les coques sont pourvues à la base d’un petit arillode et le fruit 
n'est pas couronné par le périanthe persistant. 


10. HELINUS E. Mey. ex Endl. Gen., n° 5.745. 


Genre, comme le précédent, à fruit complètement infère, re- 
présenté à Madagascar par une seule espèce, liane grêle croissant 


sur le littoral occidental ou s’en écartant plus ou moins dans le 
domaine du S. W. 


Helinus ovatus E. Mey. ex Harv. et Sond., FI. Cap., I (1859- 


1860), 479. — H. brevipes Radik., Rel. Rutenb. in Abh. Natw. 
Ver., VIII (1883), 585. 


Feuilles à pétiole grêle plus ou moins long ; cymes subsessiles 


ou plus ou moins longuement pédonculées. Hétéromorphe comme 
toutes les lianes. s 

De la presqu'île Radama (N. W.) au cap Sainte-Marie (S.), 
littoral du canal de Mozambique ou à proximité ; assez commun. 
Afrique orientale et australe. 


11. GOUANIA Jacq., Americ., 261 ; L., Gen., n° 1.157. 


Ce genre est représenté à Madagascar par 5 espèces, dont 
3 endémiques de la Grande-Ile, les 2 autres spéciales à la Région 
malgache. Ces espèces, à feuilles hétéromorphes comme toutes 
les lianes, sont en plus assez polymorphes (variétés, races, sous- 
espèces). L'une de ces espèces est, croyons-nous, nouvelle. 


A. Feuilles développées glabres ; nervures latérales basilaires non 
ramifiées latéralement (du côté externe). 
B. Réceptacle urcéolé ; pédicelles et fleurs (à l'extérieur) gla- 


bres. 


1. Gouania Humberti sp. nov. 


Frutex scandens subglaber. Stipulae angustae, acutae, 4-5 mm. longae, 
deciduissimae. Folia evoluta glauca glabraque ; petiolo 10-14 mm. longo ; 
lamina acuto-ovata (3-4,5 X 2-2,6 cm.), apicem acutum versus attenuata, 
basi rotundata glandulis glabris sessilibus nigris paucis circum petioli 
apicem munita ; marginibus integris ; nervis lateralibus basilaribus in 
lamina inclusis (basi haud marginantibus), latere externo haud ramosis: 
Inflorescentiae graciles saepe interruptae, glomerulis breviter pedunculatis 
3-5-floris ; bracteis stipulis similibus, sed parvioribus ; pedicellis glabris ; 
perianthio urceolato 2 mm. alto et lato. Sepala acute triangularia. Petala 
sepalis paulo breviora, unguiculo brevi. Discus valde lobatus, lobis an- 
gustis sepalis aequilongis. 


Liane presque glabre ; quelques poils pourtant, vite caducs, 
sur les angles des très jeunes tiges, sur les pétioles et les nervures 
des feuilles très jeunes et sur les lignes saillantes de l’axe des in- 
florescences. Limbe foliaire souvent plié bord sur bord ; glandes 


(1) Toutes ces espèces portent, sur la base du limbe foliaire ou le som- 
met du pétiole, 2 à 5 glandes sessiles, souvent velues, très analogues à 
celles qu’on observe sur la base des feuilles de Zizyphus. 
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habituelles de la base du limbe ou de ses bords (ces dernières visi- 
bles seulement sur les très jeunes feuilles ) noires et glabres. Lobes 
du disque appliqués sur les sépales et aussi grands qu'eux. 
Ouest (Nord) : Collines et plateaux calcaires de l’Analamera, 
Humbert 19.233. 
B’. Réceptacle obconique ; pédicelles et fleurs à l'extérieur por- 
tant des poils. | 


2. Gouania lineata Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 
131. i 

Cette espèce est assez répandue sur le versant occidental de 
Madagascar, entre Nossi-bé et le Mangoky, dans le domaine du 
Sambirano et les secteurs Ambongo-Boina et Menabe dudomaine 
occidental. Sur la forme typique, le disque a des lobes très courts, 
en bourrelet transversal réfléchi vers l’intérieur, ne dépassant 
pas la base des sépales. 


Var. recurviloba var. nov. 


Lobes du disque beaucoup plus grands, presque aussi larges et 
presque aussi longs que les sépales, mais réfléchis sur le disque 
et émarginés au sommet. Feuilles relativement plus larges (4,5- 
7:5 X 2,2-5,5 CM.). 

OUEST (Secteur Ambongo-Boina) : Marofototra, rive gauche 
de l’Ikopa, près de Mévétanane, Perrier 6.020. 


A’. Nervures latérales basilaires ramifiées du côté externe. 
C. Fruits jeunes piriformes, aplères, seulement trigones 
à la base, ne devenant triptères qu'à maturité complète el 
alors plus hauts que larges (14-15 X 10-12 mm.) ; feuilles 
développées glabres ou glabrescentes ; inflorescences grêles, 
lâches et souvent interrompues ; réceptacle obconique. 


3. Gouania laxiflora Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 
130. 


Cette espèce, qui n’est pas rare dans le Domaine occidental de 
la Grande-Ile et qui a été observée aussi aux Comores, est assez 
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variable quant à la pilosité et la forme des feuilles, les poils 


étant plus ou moins promptement caducs et les feuilles des rejets 


ou des rameaux vigoureux étant beaucoup plus grandes que les 


autres et souvent subcordées à la base, Le fruit est d’abord très 


remarquable par sa forme de poire très atténuée sur le pédicelle, 
mais à la fin il devient triptère comme le fruit des autres Gouania 
malgaches ; néanmoins, ce fruit est plus haut que large, tandis 
qu'il est plus large que haut ou aussi large que haut dans les autres 
espèces du genre à Madagascar (x). 


` 


C’. Fruits triptères ou trigones avant maturité, à maturité 
triptères et plus larges que hauts ; plantes n'ayant pas en- 
semble les caractères précédents. 

D. Feuilles développées glabres ; fruits à maturité de 2 cm. 
de large, ailes comprises. 


4. Gouania glandulosa Boivin ex Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, 
VIII (1857), 120 ; A. Grandidier, Hist. Nat. Mad., Bot., Atlas, 
II, t. 289 et 288. —- G. madagascariensis Richard, ex Tul., loc. 
cit. ; G. sulcata Bojer (nom. nud.), Hort. Maur. (1837), 71. 

Cette grande liane, spéciale à Madagascar, est commune sur le 
versant oriental, de Vohémar à Fort-Dauphin, et dans les mon- 
tagnes (jusqu’à 1.400 m. d'altitude) de ce versant et du versant 
S. W. Elle existe d'ailleurs dans d’autres régions de la Grande- 
Ile, mais y constitue les variétés peu distinctes décrites ci-après. 

Sur la forme typique et la plus répandue les lobes du disque 
sont étroits, atténués de la base (0 mm. 4 de large) au sommet 
obtus ou émarginé et atteignent les 2 /3 de la longueur des sépales. 


Var. longiloba var. nov. 


Feuilles nettement cordiformes ; dents marginales plus fortes 
€t plus nombreuses ; lobes du disque aussi grands ou un peu plus 
longs que les sépales, atténués de la base au sommet étroit. 

Ovest (Secteur Ambongo-Boina) : Amboanio, près de Ma- 


(1) Gouania comorensis Engler, Veg. der Erde, IX, Pflancenw. Afr., 
All, 2 (1921), 2315, nom. nud., est probablement G. lariflora Tul. 


ER, 


junga, Perrier 6.030, Sol 34 ; bords du Iabohazo, près d’Ankiri- 
hitra, Perrier 1.590 ; Maevarano près de Majunga, Perrier 
6.039 ; Boina, Perrier, 14.647. 


Var. breviloba var. nov. 


Lobes du disque courts, obtus ou émarginés au sommet, ne 
dépassant pas le quart inférieur des sépales ; feuilles à nervures 
latérales inférieures souvent unies en une courte nervure mar- 
ginale. 

Montagnes, de 500 à 1.400 m. d'altitude surtout sur le versant 
oriental. 

EST : bords du Mangoro près de Beparasy, Perrier 17.108 et 
17.199 ; bords de la rivière Sahanany, affluent du Sakaleony, 
Perrier 6.014; Sud de Moramanga, Decary 6.911 et 7.123; haute 
vallée de la Riainana, bassin du Matitana, Humbert 3.626. 

CENTRE (S.-E.) : massif de l’Ivakoany, Humbert 7.021 ; entre le 
col de Kalambatitra et la vallée de la Manambolo, affluent de 
l'Ionaivo, Humbert 12.090. 


Var. sambiranensis var. nov. 


Lobes du disque courts, plus larges que hauts, largement émar- 
ginés au sommet ; fruits un peu plus petits (1 X 1,7 cm.) ; glo- 
mérules pédonculés, à pédoncule grêle ; pédicelles grêles, souvent 
aussi longs que les pédoncules des glomérules. 

SAMBIRANO : Nossi-Mitsiou, Perrier 18.786: Nossi-bé, Hilde- 
brandt 3.001 ; Anorontsangana, Hildehrandt 3.017. 

OGEST (Nord) : Montagne des Français près de Diégo-Suarez, 
Perrier 16.322. 


G. tiliaejolia Lamk., des Mascareignes, est bien distinct de 
G. glandulosa par sa villosité bien plus abondante, la graine et 
le fruit moitié plus petits, les feuilles bien plus fortement dentées, 
lacérées même dans les formes de jeunesse et surtout le disque 
sans lobes oppositisépales. 


D’. Feuilles développées couvertes en dessous d’un duvet ou 
d'une toison plus ou moins dense, toujours dense sur les 


feuilles très ieunes ; fruits au plus de 10-12 mm. de large à 
maturité. 


5. Gouania mauritiana Lamk., Encycl., III (1780), 5 ; Baker, 
FI. Maur. (1877), 53 ; Cordemoy, Fl. Réunion (1895), 414. — 
G. sericea Sieber ex Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 
134 (non Hils. ex Presl., Bot. Bemerk. (1844), 39). 

Cette espèce qui, malgré son nom, n’a jamais été observée à 
Maurice, est largement répandue de la Réunion aux Comores. 
Sur cette aire très vaste elle s’est scindée en 4 races géographiques 
peu distinctes, mais dont les aires secondaires sont par contre 
très nettement définies. En un mot, ce sont des sous-espèces 
typiques. 

La première sous-espèce (s. sp. typica) est spéciale à la Réunion. 
C'est elle qui a été décrite par Lamarck sous le nom de G. mauri- 
tiana. C’est une grande liane très soyeuse qui mérite parfaitement 
le nom que lui a donné Sieber et qu'Hilsenberg a donné aussi à 
une autre sous-espèce (s. sp. pannigera) qui le méritait moins. 

Les 3 autres croissent à Madagascar et aux Comores : 

B. Subsp. myriocarpa. Tul. pro sp. — C. myriocarpa Tul., 
in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 132. 

Ne diffère de la précédente que par la toison de la face infé- 
rieure des feuilles développées d'un rouge ferrugineux vif (d’un 
vert grisâtre, très velouté sur la subsp. typica). 

Versant oriental de Madagascar, du littoral à 1.000 m. d'al- 
titude ; assez commune. - 

C. Subsp. pannigera Tul. pro sp. — G. sericea Hils. ex Presl. 
Bot. Bemerk. (1844), 39 (non Sieber) ; G. pannigera Tul. in Amn. 
Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 134 (1). 

Diffère surtout de la s. sp. précédente par la toison de la face 
inférieure des feuilles développées plus courte, d’un vert grisâtre, 
Sur laquelle les nervures ressortent en rouge ferrugineux. 

Domaine central, de 1.000 à 1.600 m. d'altitude ; commune. 


(1) Cette sous-espèce est indiquée dans l’Index de Kew comme syno- 
nyme d'un G. speciosa, sans nom d'auteur, qui n’a été mentionné dans 
aucun ouvrage, simple erreur, semble-t-il, de copie. 
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D. Subsp. aphrodes Tul. pro sp. — G. aphrodes Tul. in Ann. 
Sc. Nat., sér. 4, VIII (1857), 130 ; G. eriocarpa Tul., loc. cit., 133; 
A. Grandidier, Hist. Nat. Mad., Bot., Atlas, III, t. 287 ; G. erio- 
carpa var. macrophylla Tul., loc. cit., 134. 

Diffère des 3 précédentes par la toison des parties jeunes plus 
courte, d’un brun assez clair, et par les feuilles développées à 
face inférieure à la fin presque glabre, les poils ne persistant 
guère que sur les nervures. 

Très répandue sur tout le versant occidental de Diego-Sua- 
rez à Fort-Daupbin, du littoral à 500 m. d'altitude, sur la Grande- 
Ile, et, aux Comores, à Mayotte et à la Grande-Comore. 

G. eriocarpa Tul. a été décrit d’après un spécimen en jeunes 
ruits et la var. macrophylla d'après des feuilles de rejets, simples 
stades de développement ou forme de pousses vigoureuses, ana- 
logues à ce que l’on peut observer sur n'importe quel arbre ou 
arbuste d'Europe ! Cette sous-espèce présente néanmoins d’autres 
variations plus réelles, dont nous ignorons d’ailleurs le degré de 
constance. 

Sur les 4 sous-espèces précédentes les lobes du disque sont tou- 
jours transversaux, courts, 2 fois plus larges que hauts, appliqués 
sur la base des sépales. Ils sont différents sur les deux variétés 


suivantes, qui, par ailleurs, ont tous les caractères de la s. sp. 
aphrodes. 


Var. latiloba var. nov. 


Lobes du disque plus hauts que larges, appliqués sur les sé- 
pales, aussi larges que leur base, égalant presque la moitié de 
leur longueur, tronqués ou émarginés au sommet. 


OUEST (Nord) : Ambavahibe, à la base N. de la Montagne 
d'Ambre, Perrier, 17.700. 


Var. angustiloba var. nov. 


Lobes du disque étroits, environ 3 fois plus hauts que larges, 
aussi longs que la moitié des sépales, non appliqués sur eux mais 


repliés sur le disque vers le centre de la fleur et échancrés au 
sommet. 





SAMBIRANO : vallée du Sambirano, Perrier 607 3. 

OuEsTr (Secteur Ambongo-Boina) : bassin moyen du Bemarivo 
(Boina), Perrier 6051 ; Firingalava, entre Mévétanane et An- 
driba (Boina), Perrier 520. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES EUPHORBIACÉES 
DE MADAGASCAR (VII) 


par J. LEANDRI. 


DALÉCHAMPIÉES. 
DALECHAMPIA Plum. ex. L., Gen. (1737). 


1. Dalechampia Bathiana, nov. sp. ad interim. 


C'est une petite liane à tige grêle et simple, à rhizome vivace 
et à feuilles basilaires étalées en rosette sur le sol et longuement 
pétiolées. Les bractées de l’inflorescence sont très petites (1 cm. 
environ), ovales et assez longuement aiguës, dentées, peu ou pas 
lobées. Cette espèce est particulière à l'Ouest. 


Scandens, caulibus gracilibus ad 1 mm. crassis e rhizoma perenni tuber- 
culato ortis. Folia basilaria rosulata, in terra patentia, longe (5-6 cm.) pe- 
tiolata, stipulis acutis 1-2 mm. longis, lamina alte dissecta, vulgo palma- 
tipartita, foliolis 5, medianis 3 oblongo-lanceolatis vel obovato-lanceo- 
latis, 4-5 cm. longis, lateralibus lobo exteriore basilari figura variabili mu- 
nitis, stipellis subulatis ; nonnunquam simplicia, trilobata vel trifida, glabra 
vel pagina inferiore pubescente. Folia superiora tripartita nonnunquam 
simplicia, lobo mediano obovato, lobis lateralibus percordatis, petiolo 
circiter 2 cm. longo paulo pubescente, foliolis circiter 3 cm. longis, 1 cm. 
latis. Inflorescentia parva, pedunculo gracili 4-6 cm. longo, vulgo unifo- 
liato ; bracteis albis sed apice viridibus, 7-10 mm. longis, dentato-subin- 
tegris vel vix trilobatis. Pleiochasia © et 4 sessilia, vulgo floribus 4 7-10, 
luteolis, staminibus 8-10 ; floribus 4 3 ; stylis viridibus 6-10 mm. longis. 
Fructus ignoti. 


Bois sur rocailles calcaires. Fleurs en janvier. 
OvEsr : Ambongo, Namoroka, Perrier de la Bâthie, 1686 ; 
Majunga, Perrier 9914, 13461 ; Belobaka, Poisson 56. 


